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EXTRAIT d'une Lettre de PÉTars- 
BOURG du 24. Mars, 

3) OTRE Souverain , PEmpe- 
reer Paur T.eft fobitement 
mort la nuit dernière: Ce 
matin , notre nouveau Mo- 
narque ALEXANDRE Ì, a 
été folemnellement procla- 
mé 5 & tortes les Perfonnes 

Publiques lui out prêté le Serment de fidé- 

té: Son avénement a été notifié par fa 

Proclamation fuivante, * 

s Nous, ALEXANDRE T. par Aa grdce 
de Dieu Empereur & Souverain de Toutes- 
des-Rufies; fpavoir faifons à tous nos fidèles 
Sujets: Ml @ Pld au Tout-Puifant, d'après 
Jes Décrets, de racourcir la vie de notre cher 
Père , le Seigneur & Empereur P'aur Pe- 
TROWITSCH, attendu gu'un coup d'dpo- 
Plexie l'a conduit, la nuit du 11. aurea. de ce 
mois (v.fl. ) par une mort fubite,dansi’ Eter- 
nité, Tandis que nous, en vertu du droit de 
Succefion , montons fur le Trne lmpêrial de 

Outes-les-Ruffies , sous prenons en mime 
Eems V'engagement de gouvernerle Peuple, quê 
Dieu nous @ confil,‚ sonformément aux Loik 
& d'après Vefprit de motre glorieufe Grand- 
Mère, la magnanime Dame @ Zmperatrices 
CATHARINE-LA-GRANDE, gui vepoje 
en Dieu, & dont la méinoire nous fera chère 
à jamais, à nous & à toute ta Patrie, afin 
que, d'après fes fages vuês, nous puifions por- 
Zerla Ruflie an plus haur fatte de la gloire, S 
Proeurer à nos très-fidèles Sujets le bien-être 
le plus permanent & le plus durable: Aux- 


guelles Caufes nous les appellens par la Pré 


fente à confirmer par un Serment, devant le 
face de la Toute-fcience Divine, leur fiddlité 
Envers nous, & à prier VEtre-fuprème, qu'il 
BOUS accorde les forcesndceflaires, pour porter 
be fardrau, qui nous eff impoft. ” 

Donnéa Sr. PÉTERSROURG,ler2. Mars 

Vv. ft.) 18or. (Signé) ALEXANDRE. 

—EXTRAIT d'une Lettre de CoveN- 

HAGUE du 4. Avril. j 

_ 9 Si la journée du 30. Mars fera à jamais 
Mmémorable dans pos Annales, ainfì que 3€ 
Veus bai exprimé dans ma dernière Lettre, 
Celte du 2. Avril a éé pour Iles armes fenfi- 
bles une des plus funeftes & pour nòtre Na- 
tion une des plus glorieufes, qui ait éclairé le 
horizon du Danemarc. *” 

‚, La Flotte Angloife avoit fait la veille un 
Mouvement général; & la Divifion du Lord 
Nelfon s'étoit rangée autour de la partie Mé- 


ridionale de notre Ligne de défenfe. Dès 
matin, les mouvemens de nos Ennemis indi- 
quoient une attaqgue générale; & le Combat 
s'engagcea en c[Tet à 1o. heures X demie. Nos 
Batteries-flottaates ( Block -Schiffe ) furentas- 
faillis avec une impétuofité terrible: Elles te- 
fiftèrent pendaat près de quatre heures & de- 
mie, avec une opiniâtreté & un héroïsme fans 
exemple. Nos Militaires & nos Marins fe 
font dévoués à la mort avec la plus grande 
valeur: Ils ont laiffé à la Pottérité un bel 
exemple de courage & de Patriotisme : Ils 
n'ont quitté leurs bords qu’aprês que tous 
leurs Canons eurent été démontés, & qu'à 
peine reftoit-il quelqu’un pour les fesvir. La 
{upériorité de l’Ennemi étoit fi décidée, que 
plufieurs Vaiffeaux Anglois attaquoient à la 
fois chacune de nos Batteries-flottantes. La 
première de celles-ci, appellée Je Froeve- 
Steen (la Pierre de rouche,) fourint, pendant 
toute l'A&tion, ke feu énorme de trois Vais- 
feaux Anglois, dont l'un avoit même gagué 
fon fanc. ge 500. Hommes, dont VEquip:- 
ge étoiet compofé, 450. périrent; & le feu de 
cette Batterie continua trés-longtems avec un 
Canon, le feul qui n'cùt pas éré démonté. ** 
‚‚ Nous pleurons la mort hércique de nos 
valeureux Marins, qui Ont emporté avec eux 
l'admiration de nos Contemporains, & qui fe 
ont érigé, dans le Temple de la Mémoire & 
de la Reconnoiffance Nationale , un Monu- 
ment indéftruê&ible. Témoin oculaire de cettè 
fcène fanglante, je ne finirois pas, fi je vou- 
lois vous citer les traits ifolés de bravoure, 
qui ont ifnmortalifé nos généreux Guerriers. 
L'eune de nos Batteries-flottantes ayant perda 
tout fon monde, un ancien Capitaine de Mari- 
ne, nommé Sehrölerfde, qul. depuis trois ans 
avoit quitté le fervice, vint s'offiir au Princc- 
Royal avec eco. Hommes, pour remplacer les 
braves, qui avoient péri: Son offre avant été 
acceptée, il s'embarqua au milieu d'une nuée 
e boulers, qui environnoient fa frêle Cha- 
loupe, & arriva avee tout fon, monde: Maisy 
zu moment même où il perut for le tillac, un 
baulet de ‘Caaon Pemportaavec un grand nom- 
bre de ceux, qui l'accompagnoient, La Bat: 
terie fe défendit malgré cela piùfieurs heures’ 
confécutives ; & Fes blefés meme fe trainoient: 
vers le Canon avec des mêches allumées. Ja- 
mais il n'y eut un Combat naval. plas acharné; 
jamais uue plus belle dêfenfe; & , fi nous 
avons dà céder à la fapériocité de nos Enne-_ 
mis, du moinsavons-nousacquisles plusgrands 
draits à leur eftime. Auf VAmiral. Nelfon , 
pénéiré de notre héroïsme, fut-il le premiet 
à Rous Envoyer un Parleme ntaire, pour nous 


rrozafer un Armiftice, ala faveur duquel on 
pourroit emporter les bleffés & enfévelir les 
morzs: Sa Lettre, qu’il adreffa au Gouverne: 
ment Danaie, étoit conquë dans les termes les 
plus hoparsb'ds pour nous: Elle fe terminoit 
par ces paroles remarquabses: ** Les brazes 
‚… Anglois } leurs Prires des braves Danois. °° 
La Suspenfion-d'Armes fut acceptee, après 
avoir parlementé avee I'Amiral Hyde Varker, 
Commandant en chef des Flottes Arif annigues, 
& dont la Div:fion n'avoir que fFoibiemenr don- 
né, rettanr immobile en face de nete Port 
pendant tout le Combat, * 

‚ Nous ne pouvions nous difMimuler, que 
PAule droise de voire Ligne de défenfe ne fût 
presqu'curièrement dérfuite, & que V'Ennemi 
pe fe fùu rendu matrre des pofitions les plus à 
portée de bombarder notre Ville , notre Port, 
nos Magafins, & nos Arfenaux. Oa délibéra 
fur U Armiftice , quialloitexpiverle lende main ; 
& à 8. heures du matin un Aide-de- Campdu 
Prince-Roval fant envoyé comme Parlementai- 
te: Mais, P’'Amiral en chefay:nteru néce (laire 
de fe corverter avee Mvlo:d MNeljbn, on fe 
renait à bord de fon Vaiffeau, d'où il offrit de 
f: rendre en perfonne auprès de Son Alteffe 
Royale, El arriva en effet dans ke Palais du 
Prince vers 5. heures du foir & eut avec lui 
une longue Conférence , durant laquelle il don- 
na des témoignages multipliés de fon eftime 

our ta valeur de notre Nation. On finit par 
convenis d'un Armiftice de 2j. heures & mame 
Rouruntemsindefini,atin de pouvoir délibérer 
fur les mefures ultérieures. Ee Publicn'étant 
pas initië dans les myftêres de ces pourparlers, 
hous n'en fsavons autre chofe, fi non que la 
volonté générale paroît déterminge à s’enfé- 
velit pluròt fous les reines de notre Capitals 
& de nocre Etat, que d'accéder à aucune con- 
dicion qui ne feroit pas honorable pour le Da- 
nemare. Cet efpric public eft dù aux Mâres 
de nos braves Concitoyens : Il fe manifefte 
de la manicre la plus éclatante; & , pendant 
cette Baraille fanglante, il n'y a pas eu la plus 
Ieaère trace de découragement. Si Lord MNel- 
Fta n'avoit pas été le premier à nous envoyer 
un Parlementaire, nous n'aurions craint au- 
cun facrifice, plutôt que de terminer ce Com- 
bat meurtrier. IÌ n'y avoit qu'un coeur & une 
voix. Chacun brûtoitr d'ardeur & du déftr de 
fe dévouer pour la défenfe de fa Parrie. Un 
Corps, compofé de nos jeunes Etudians, mi- 
INtairement organifés, s'eft offert courageufc- 
tent à fervir fur les Batteries-finttantes. Ces 
Braves geas ont demandé des Barcaffes pour 
aller vers V'Eonemi; &,‚ fi le Combat s’étoit 
prolongé, on n'auroit guêres pu fe fouftraire 
X leur zêle béroïgue. ** 

‚‚ Je ne puis malheureufement vous offrir 
qu'un tableau bien imparfait, & très en racour- 
ci, de tous les traits de bravoure, qui fe font 
paffés fous mes veux. Notre perte eft fans 
doute fort confidérsble: On I'évalet à près 
de ecae, Hommes; & lEnnemi, de fon cò:é, 
an 2 eu une guantisé prodigieufe, mais dont 
A gamkre oe peer nous être connu. Les Of- 


ficiers Anglois ont afluré, que, proportion 
gardée, la Batailie d'AZovukir n'avoi pas été 
auf fenglante que celle-ci. Leurs Varfvaux 
ont éé crib'és de boulers ; mais , à l'exception 
de deux mäts de mitène qu’ils oat perdus, al 
n'yen a pas eu de démärés, & aucua nous hors 
de Combat; fuite natureile de leur polruon 
avintegeufe , ayant cuntnuellement pu m:- 
nocuvrer à flot, tandis que nos défeufes éroient 
imanobiles: Ils fe font ewmpags de 5. de nos 
Bateries-flottantes, d'un Vartlvau de guerre, 
nommé Je Alniflein, & de piufieurs grandes 
Barcaffes , qui Formoient notre Ligue de dé- 
fenfe; mais aucun de ces Biuwens ne peut 
leur être utile, ayant été peruds de part en 
part & presqu'entièrement andantis. Aufi 
ont-ils cotumCacé à en brûter un, hier au 
four ; & je ne doute pas, que les autres ne de- 
viennent également la proye des fliammes. *” 

‚ Neus fommes dans une autenre plcine: 
d'angoiffe, puisqu’tl s'agit de ja confervarian 
de notre honneur au prox de nos facrtfices. 
kes déterminations de nos Cencitoyens ne font 
pas doutcufes: Ils préfèrent tous la mort au 
deshonneur; & rien ne peut ébranler ce fenti- 
ment. L'Armiftice cxpire demaia; & la jour- 
née d'aujourd’hui fera employée à parlemen- 
ter. Notre fituation eft très -embarraffante ; 
mais nous avons la convi®&ion d'azoir méritg 
Veftime générale & la certicude, que nos En- 
nemis même nous l’accordent. * 

‚, Notre Prince- Royal a déployé un coura- 
ge & unc fermeté à toute épreuwe. La place, 
qu'il oceupoit pendant le Combat, & qui le 
mettoit à portée d'obferverl’enfembie des opé- 
rations Mulitaires, loin de lui offrir aucune 
fécurité perfonnelle, l'expofoit à des dangers 
continuels, les Bombes étant Touvent tombées 
à peu de diftance de fa Perfonne; mais fa va- 
leur & fa conttance ne fè démentent en au- 
cune occafion: Ha confervé jusqu'à la fin fon 
calme, quoique fon ame fenfible ait été pro- 
fondément émuë, en voyant perir tant de bra- 
ves Guerriers vi&imes de leur Patriotisme. IÌ 
a tout fait pour foulager les bleffés;, & fon 
ativité s’eft portée par-tout, où fa psefence: 
pouvoit leur être utile. Le grand courage eft 
inféparable de la noblictfe du fentiment ; & 
nous nous flactons tous, que cette époque fo- 
Jemnelle produira finalement des réfultats heu- 
reux & honorables pour nous. Nous n’avons 
défiré que le maintien de la tranquillité & de 
ta Paix. C'eft un témoignage, que l'on ne 
fcauroit nous refufer; &, fi nous fommes 
obligés de faire la Guerre, c'eft pour défen- 
dre nos foyers, notre honneur & notre inde 
pendapce, contre une injufte aggrefflian. * 

EXTRAIT d'une autre Lettre de C o- 

‚EENmAgGUE du 4. dvril. 

» L'Armiftice expire demain; €, dans 
eet intervalle l'on ne peut convenir de fa 
prolongation indéfinie, ainfi qu'il y a tout 
heu de croire qu'on en conviendra , Ia 
Ville de Copenhague. feroit expofse à un: 
Bombardement, qeï n'a pas cu Heu enco- 


Fe, D'attaque n'ayant été dirigde que con- 
We la Ligne de defenfe du Port. Celle- ci 
A Cté Forcée après Ies exploits les plas hé- 
Folques, & en grande partie détroite: Une 
£ nos Batteries-flottantes a été brûlée & 
dae dans la Mer: Les cinq auires 
KR pouvoir des „dnglois, Ainfi notre 
te Ultérievre tiendroit du désefpoir: 
lonneur eft farisfait 3 mais encore ne per- 
Meirroit il point de fe foumettre à des con- 
ditions abjeftes ou flétriffantes. Tout Da- 
nois ct perfuads de la juftice de fa Caufe; 
ER il ne Veff pas moins, que nous avons 
Expofés par une Ligue, qui n’étoît re- 
Pectable qu'aurant que tous les Allis euc- 
ai Pu agir à la fois & de concert. Enco- 
» dans N'état d'impuiffance, où fout ré- 
Dh tes autres, Puiflances maritimes, 
Oit- il problématique, fi cette Ligue pou- 
Volt fe promettre du Cuccès contre Ia fupé- 
riorité dAngloife fur Mer: Mais, fans s’ar- 
Ester à cette conlidératton, il y en avoit 
Une autre, à laquelle ia Cour de Ru ffie 
ha eu aucun égard, Paull, s'eft häcé de 
fe déclarer dans une Saifon que fes propres 
Flortes étoient ren Fermes dans fes Ports, 
Lt que la Floctitle Saédoife même C Schee. 
on. Flotre”) aureic dû franchir les glaces, 
td rd Ainfi le Darcmarc, qui n'a- 
zer Plus le choix libre, a été feul expofsé: 
AA 2 foutenu ['impêtuofité de Vorgueil 
s'01s Provoqué; & aucun Politique im- 
Percial n'exigera, qu'à des mefures aufli 
Précipitées & intempeftives il facrifie fa 
ene Exiftence Politique. Cependant qui 
"Ce, qui ofe dire, que la lutte puilfe 

fe Prolonger fans la compromettre? Les 
Amiraux Anglois, leurs Marins même en 
général, paroiffent nous faire la Guerre à 
contre-coeur: Ils paroifTent en fentir l'ia- 
Juftice & la eraauté. Lord Nelfon a dit, 
» que le jour te plus heureux de fa vie fe- 
» Foit celui, où H fFeroit la Paix avec le 
» Danemarc: ” Ha repété plafieurs fois: 
> Vous Gürtez éé Vainqueurs, fe vous n'a 
» Vier Das ou des AFnrins Anglois à com- 
de batte,” Enfin, rien n'eft décidé enco- 
Te3 & bien des perfonnes opinent pour la 
donde ia Guerre & pour hazar- 
Cites ìe peritence, convaincuts, comme 
Outenir fine be De EE 
DAE Ss JUffe Libertd des Mers @ le Drait 
SE JOMFes les Nations: Dans ce nombre il 
Gu elt, dont Pavis eft trcs-prépondérant „ 
Qui préféreroient les chances incertaines 
de la plus inégale dee turtes plutât que de- 
eéder Eur divers points en conteftaciom, 
Eezendent d'autres phie carmes „ caleulanr 


toutes les raifons comme eous ies aevéers, 
avouent, que notre Pacification avec l'An- 
gleterre inflaeroit fur lez deftinges d'autres: 
Cours, qui ont accédé aux principes de la 
Confédération armée: Mais eltes penfent, 
d'un autre côté, que le devoir de & pro- 
pre confervatica eft le premier de tous pour 
un Etat comme pour uu Individu, fur-tout 
lorsqaeles circonftances , qui le mettent dans 
vatte trifte alternative , n'ont pas été de fon 
propre choix, & font duêsà celui-là même 
qui pourroit laccufer de lui avoir manqgué, ”’ 


EATRAIT d'une Lettre, berite de C o- 
PENIAGUE le Ó, Avril ‚9. heures au foir, 
»….L'Armiftice avec la Flotte Angloife , 

qui alloit expirer te 5. Avril au foir, a été 
prolonge jusqu'au 7 ; & probablement il le fe- 
raindéfiniment, pour attendre leréfultat dra 
Negoctations: Eltes font entaméesnon- feu- 
lement; mais on a lefpoir le plus fondé 
qu'elles auront une heureufe iffuë. Nous 
fommes tranquilles au mitieu de l'incertitu- 
des fituation duë uniquement à la conviction 
d'avoir fait, à tous égards, notre devoir. 
Les Amiraux Angfois nous témoignent la 
plas grande eftime; & dès la première en- 
trevuc, que Lord Nelfon eut avec l'Adju- 
danct- Général Lindholm, qui lui fut envoyé 
pour répondre à fon offre d'Armiftice, ce- 
valeureux Commandant ne put s’empêcher: 
de lui parler avec effafion fur notre coura- 
geufe défenfe, Notre pofture refte la même , 
jusqu'à ce que nous foyons décidés entre 
la Paix ou la Guerre. Dix Vaiffeaux de 
ligne font armés dans notre Port; & tout 
le monde eft prêt à fe défendre jusqu’à Is. 
dernière extrémicé : Cependanc nous ne nous 
diffimulons pas nos dangers, notre infério- 
ricé de force même. Le Roi de Suède, té- 
moin fur fa propre Côte de la maniere „ 

dont les Ang/ois ont paffé le Sünd', nous a 

envoyé fon Aide-de-Camp le Baron La- 

gerbielke , pour nous affurer de toute fa 
boune volonté à nous fecourir:: Mais, tan- 
dis que les Ang/lois ont une Flotte nombreufe 
devant Copenhague , l'on ne voit pas les 
moyens de la jonétion de VEfcadre Suédoife 
de 7. Vaifleaux de ligne & trois Frégates 
avec la nôrre, auffì peu que la poffibilité da 
fecours de la Flotte Ruffe- L'on prétend: 
encore, que celle-cî va paroftre; mais des 
gens un peu inftruits n'ont guères de con- 
fiance À de pareils rapports, que répand. 
Vefprit de parti mis à l'étroiet &a, 
De HAMBOURG, le FO. Arrij. 

H feroit bien téméraire de vouloir pre- 

re dès är préfent, anêr fera le casar 


Wert, que le mon imprévuë de Paul 1. ap- 
portera au Syftême de la Ruffe & par con- 
féguent du Nord: Cependant des Lettres de 
la Baltique annoncent, que le nouvel Em- 
pereur, fans rompre les engagemens de la 
Convention - Maritime, défire de tenter en- 
core la voye des Négociations, pour: épar- 
gner, s'il eft poffible, Feffufion ultérieure 
de fang: Et l'on écrit de Riga, en date du 
30. Mars, que, dans le moment, on ve- 
noit d’y recevoir la Nouvelle, qu’.dlexan- 
dre 1. avoir levé la défenfe-de lexportation 
de toutes les Productions de "Empire, fai- 
te par fon Père fi manifeftement à la ruine 
du Commerce de tous fes Sujets, En même 
tems l'on mande de Helfingör , que le païlage 
de tous les Navires, même de ceux chargés 
de Grains, pour l'Angleterre, y eft libre, 
& que le bruit, qu’ils y feroient arrêtés, 
eft fans fondement. 

EXTRAIT d'une Lettre de LA ITAVE 

du 14. Avril. 

‚‚ Un Courier extraordinaire , expédië 
de Pétersbourg le 29. Mars dernier par no- 
tre Envoyé - Extraordinaire & Miniftre- Plé- 
nipotentiaire Buys, & arrivé ici ce macift 
chez l'Agent des Relations extérieures, a 
apporté entre autres une Lettre de l'Empe- 
reur de Ruffec atuellementrégnant , Alexan- 
dre-Pawlowitz , au DireBoire - Exécutif, 
qui contenoit annonce du décês de PE m- 
pereur fon Père, — Le Miniftre Buys, après 


ij 


avoir regu dats fon voyage, tant far “- 
Territotre de Suède que tur celui de Ru. 
fie, une réception três-honorable & toute 

afliftance poflible, arriva le 21, Mars der- 

nier au Heu de fa Réfidence, «étuelle: 1 

eut-déjà le 23» une Audience de feu Sa Mar 

jefté Impériale, qui V'xflura de la manière. 
la plus pofitive de fes fentimens d'amitië 

envers la République & fon Gouverne- 

ment, & de fes intentions de reflerrer de. 
plus en plus les liens de la bonne intelli- 

gence entre les deux Errts, dont #harmo- 

nie (ajouta-t-il) n'avoit jamais eté tout- 

à-fait rompuë, & étoit à-préfent parfai- 

tement rétablie. * 

„, La mort inattenduë de l'Empereur 
Paul, arrivée dans la nuit qui fuivit ce mê- 
me jour, n'a pas produit le moindre chan- 
gement dans ces dispofitions de la Cour de 
Pétersbourg. Le 28. Mars, le Miniftre 
Buys fut préfenté au nouvel. Empereur; it 
regut l'affurance réïtérée de la même réfo- 
lution de conferver & cultiver touiours V'a- 
mitié, qui venoit d'être renouvellée avec 
la République Bataves & il fut invité de 
transmettre les fentimens de bienveillance 
de S.M, au Gouvernement Batave. — Déjà 
avant l'arrivée du Miniftre Buys, le défir 
de fon Gouvernement, de voir les relations 
réciproqves rétablies , avoit été prévenu 
par la nomination d'un Miniftre Rufe près 
cette République, *” 


‘mmm nn EN en 
Les Courtiers BORMEESTER, DouBLET @& MeNseEN» expoferont en Vente publiquê 
aux plus ofrans, le 30. Avril-prochain, à AMSTERDAM, payable en argent courant de 


Hollande, au rabais d'un & demi pour-cent, pour le promt payement, 
Toileries de "Inde, confiftant en 491. Pièces Calles, 184. Pièces Doreas, 1590. 


une partie de 
Pièces Bafe 


tas, 1877. Pièces Mamoudées, 1608. Pièces Sannas, sgt. Pièces Guizinahs, 230. Pièces 


Emirtis, 1380. Pièces 
difes pourront être examindes les 28. 29. 


Garras, & 407. Pièces Mouchoirs Guilliados3 lesquelles Marchan- 

EP 30. du dit mois, € dont on pourra fe procurer 

sle Catalogue chez les Courtiers fuse mentionnés. 
On avertit Ie Public, que la Vente du Cabinet 


de Tableaux de Mr, FAGEL; éi - devant 


Grefier des Etats- Généraux des Provinces- Unies, aura lieu 2 Londres dans le courant 


du soîs de Mai. 


Cette ColleBion précieuft , forme pendant le cours de près d'un Siècle, 


jeuït d'une réputation, guì dispenfe d'en faire l'éloge: Elle conttent desTableaux peints par 
les Mattres les plus renommés des Pays-Bas @ autres, tels que Berchem, Baflan, Bega, 


Berkheyden, Brouwer, 


van der Does, Griffier, A. de Heus, van Huvzum, Honing, 


Lingelbach, Metzu, F. & W. Mieris, Mignon, Â. van Oftade, van Os, Poelenburg , 


Paul Potter, Rubbens, Rotenhammer, S 
mans, Jan Steen, Teniers, Van der Ulfit, 
ven, A. van de 


chalcken, P, van der Werf, Pb, Wouwer- 
/ Vernet, P. Ferg, E. van der Neer, Saftle- 
Velde &c. Le'Catalogue fe diftribuêra chez DIr. P. Coxe, Throgmor- 


zon- Street, N°. 5. lequel eft chargé de la Vente. 
dujourd'huieft décédé, à Pâgedeza.ans, JACQUES-HENRI LOHMANS, Filscader de 


(Sizné) 
AMSTERDAM, Ce 9. Avril 1801. 


4 LE YDE, au Bureau des NouvELLES PouLir1gQ 
tar ABrKauaMm Br-ussf, le 


TEANNE-FRANGOISE VAN DER Scnaar, Veuve de Jer AN- 


TAMMEN LOHMAN. 
ed tn 
UES,.- 


"Jeune, 


EL 


E  ONUMERò zat. Fen 
SCPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQURS; 
publiées à LEYDE, le 17. Avril 18or. 


En L'An feptième de la Liberté BATAVvE. 


E HeLsiNGör, le 6. Avril. L'on sétoit flatté jusqu'à - préfent de ta prochai- 
8 ne apparition de la Flotte Raffe, équipée dans les Ports de Cronffadt & de Re 
vel: Cet efpoir foutenoit lefprit public, quolgue les gens les plas réfiéchis 

… … compteffent peu far ce fecours dans Ia Saifon où ùous femmes: Malheureufe- 
mEnt, leur opinion vient d'étre confirmée par les dernières Lettres de Stockholm: Suivant 

Ávis les plus récens, qu'on ï a de Pétersbonrg, les deux Escadres étoient complét- 
Went armées; mais les glaces fermoient les Ports, & elles n'en pouvoient fortic, 

EREN … EXTRAIT d'une Lettre de HANOVER du 6. Avril. 
ts Le Miniftre du Cabinet Praufien, Comte ven der Schalenbourg , chargé d'arranger 
Sec la Régence de FElettorat de Hanover l'occupation de ce Pays, de la part du Roi, 
fon- Maitre, a eu à ce fujet plufieurs Conférences avec nos quttre Miniftres- Dirigeus 

qu’avec le Veld. Maréchal de Walmoden , Commandant en chef des Tranpes Hano- 

Wiennes, Comme déjà précédemmeut ie voyage, que le Prince Adolphe, Fils de S. M‚ 
ptannigse, a feit en perfonne à ia Cour de Berlin, & toutes les repréfentations fur 

 Îeconwensnce pour un Membre du Corps Germanigue de s'en prendre À l'un de fas Co- 

Erats de VEspire du fait de P'Anglèterre, Perlonne morsle sbfolument différence, & 

„dins ces derniefs tems far-tout, la Régence Ele&orale n's faivi ml Fimpuifion 

Ni les intérêts, éroient reftés fans effet, fl n'a réfulté de ces Conférences que la néceffiek 
de Ge foumertre à une force majeure. La Cour de Bertin eft reftée fermément attachée 
À & réfolution one fois prife; & elle nous 4'a Frit counottse par une Déclaratiou figuée 
en ‘date de Berlin, le 30, Mars, par fon-principel Minire, le Comte de MHaugwiss. 
{Carre Déedararton Fe trenve ci deflons à F' Ast. de Paris.) En confiquence it 2 éé con- 
rd di 3. de.ce mais, avecle Comte von der Schulenbeurg une Convention, en vertu 

ar oet notre Régence s'eft engage à fe foumettre à l'empire des circeuftances (uus 

gepofidon, fanf ka Conttirotion & les Droits da Pays, sinf que tes propriévés & pafick- 

ons des Habitans ; auquel effet ies quatre Miniftres-Dirigens & le Veld- Maréchal de 
@lmoden ont pris le même jour un Engagement; dant voici-la treduêion. ” 

‚„ Altendu que S. M. le Roi de Pru@e names feit vemattse par Son Ene. le Göndral de Ca- 
bererle, Jon Minire-Priod d'Etat, de Glerre, & du Cabinet, le Comte von der Schuien- 
S UFS, ure Déclaraston par écrit , datde de Berlin le 39. Mars 1801, au Jujet des mefures, qué 

@ dite Majeftd s°tsoie diterminde à prendre à l'lgard des Etats, appartedant à 'S. M. le Rof 
de Ia ster ld $ dIrlande, notre très- gracieus Seignear, conime BieGenr de Brudús- 
Wiek-Lunebourg, Arués on Allemagge ; & qu'il nous a fait demander intrativeméns SF popki- 
Vement de nous foumetsre anz circonfances aBualtes; de prondre fans dllai les engagemens; 
Ui gous font Ppréfcrits, © de donner à ce fujot un Revers dens la forser la plus enprefes à dé- 
faut de quoi S. M. Prufienne fe vervoit Forcte de fraiter on ennemis les Beats de S. M. notre 
&rès-gracieux Scigneur, fituês en Allemagne: En confégaence, © dans les circonflances ps 
Bens.nous trouvons, naus promektons par la Préfente & déclarans, que mous laiferons Ventrée 
Kink sd Royales de Prude dans ies Etats dé S. M. Britannique en Allemagne s'exZcurter 

ANS Plifance , dans Wefpoir ntenmoins, que, Pour Je foulagement du Pays MK des Hubiraris fou- 

€S , le nombre en fera diminuë autant que pofBble ; qàë nous nous côtrfoemoròns de ben-gré à tourer 
des Ordennances & dispofitións Pruffiennee, gui 'en réfultevont, & YU pourront Hire relatives 
E se pedfont tant aus Troupes de S. M. Profûenne, ge? ontreront dans le Pays, qu'à ces Pays 

le8oraus mlmess que de plus nous démobihiferons:anfi nlt eue pofble le Corps Hanovrien, 
qui a étd pake jusqu'à srt dans DV’ Armée de démarcatjon a Nord de P'Allemagne, & gue 
nous. efeBuerons un lioenciement proportionnel de toute} les dites Troupes; que, de fa part 
én MiniBdre, du Commandement- Général, ainfi que de tous des Officiers de ces Proupes, Pen- 
Bfrmen: fera pris, en vertu de Ja Préfents, que ces Troupes ne foront Pat emplaydes contre rk 

. Je Rai de Pruffe Jusqu'à ce que Laffatre folt Bries autedtes ne ferwirent point oontre Jnis 
Mais gu'au consraips alies fwivront Ariement les ardres © Rdglamens Praicus, Per nesport 
Guk mafuees qui vienment d'avoir lieu; aus nous partagerous las Troupes'de ce Pays dans ies 
Villes de Hanover, de Lunebourg, Gifhora, Uelzen, & en général dans les Garnifons ® en- 
droüts Tur Ia rive droite de la Leine, Jur la rive gauche de falter, & derribre Ia Luhe fat- 







gu'ù l'Elbe; gue nous frons évacwer & remettre tous les autres endroits, fans exception Be 
y comprenant la Ferterefle de Hamelen, aux Troupes Prufliennes, gui s°y portent ; que nous laisy 
Jerons faire bes fournitures.d’ Approvifionnement, à compter du 1. Mairde cettb annde „par cóh 
ays-cr, en vertu de leurs propres dispofitions, aux dites Troupes de Pruffe; & gu’au refls 
nous n'entrebprendrons ni ne laifferons entreprendre rien dans U Adminiftration du Pays, à quel- 
que égard que ce foit, gui puifje Etre contraire aux engagemens & arrangemens, pris par ja 
Préfentes qu'au contraire nous obferverons ponBrellement , fous ce rapport, les dispofitions @; 
des ordres donnés de la part de'S. M. Pru(henne: En retour de quoi Rous aaceptonapar la Prée 
fente, de la.manière la plis folemnelle, la promefle fuprème, faite de la part de S. M Pras- 
fieane, qu’ Elle fera jouïr de toute la proteion pofidle les Etats de S. M. Brivanniqu®, jiuuês 
en Allemagne, de la Conflitution,qu'ilsónteuëjusqu'ici, deleurfdretl &rranguillité , &qu’ Bi-j 
fc laiffera à tous & chacun fa propriëté fes poffefions, — Faita HANOVER, le3. Avril, 1801. 
(Sigué) Comte de KirLMANSEGG,:dARNSWALDT, de STEINBER-G , v. de 
DEG KEN. — Comte de WALMODEN-GIMBORN, Veld- Maréchal. 
> Avant que cet Ate fôr figné le 3. Avril au foir, le Prince Adolphe, de retour de fonò! 
voyage à Berlin, avoit eù une longue Conférence avec notre Miniftêre; &, ne pouvant ® 
pas être témoin du nouvel ordre de chofes „ que occupation Prufienne. va ëtablir dans 4 
le Pays, ce Prince, qui en avoit le Gouvernement, fe dispofe à nous quitter , ‘pour res à 
tourner par Cuxhaven en dAngleterre, hes Troupes Prufiennes, deftinges à prendre pos: à 
fefllon de vEle&orat, y feront toutes renduêës vers la fin d'Avrils: & c'eft en conféquen= | 
ce qu'à compter du 1. Mai leur entretien {era à la charge de notre Pays. L'on en porte 
te nombre à, 24. mille Ilommes fous les ordres.du Lieutenant- Général de Kleiff: Comme f 
elles viennent pour la plûpart de Minden & de la Weflphalie, ayant fait partie de l’Ar- 
mée de Démarcation enfemble avec les Tfoupes Manovriennes, qui’ doivent: être. licen- £ 
ciges, elles appârtiennent au Corps, dont-le Duc-Régnant de Branswick-a eu-jusqu’ieh 
le Commandement:- Mzis ce Prince, Chef de la Branche ainée de la Maifon de Bruns- 
wick, (Branche, à laquelle "Eleftorat doit revenir dans le cas d'extinion de la Bran- 4 
che cadetre) pe-s’eft point chargé de Expédition en perfonne;s & revenu de Berlin 
il eft retourné à fa Réfidence. Le Général de Klciff a établi fon Quartier à Srade, 11 } 
paro!t, que l’Armée Hanovrienne ne doit plus être que d’environ 6, mille Hommes. Les 
Roffeflions. & Diftriëts, qui étoient des dépendances du Pays de Hanover, tels que le 
Duché de Lauönbourg, Cemblent auf devoir être occupés &- adminiftrés de la part de 
S. Me Pruffhenne, — be Commiffariat de Guerre Brufen eft ici depuis kier. ° 4 


De Hamnoure, le ro, Avril. Nous apprenons de Berlin, en-date du 4; Avril, 
que le Miniftre du Cabinet Comte de augwitz-avoit figné la veille V'Aâe d'acceffion à 
ta Convention- Maritime, concluë-le 16. Décembre 1800. à Pétersbourg entre la Ruffie & 
le Danemarc ;. que la ffgnature de cette aceeffion s'eft faice entre lui & le Chambellan de 
Rofencrantz, qui a été accrédité comme Mftniftre de S. M. Danoife tant à cette Cour 
qu'en Kufie. Le Baron de Krüdener, Envoyé de la dernière Puiflance à Berlin, qui 
n'eft pas mentionné dans cette formalité Diplomatique, a éré décoré par S. M. Pruffenne 
du grand Cordon de \’digie- Rouge: 1l vient d'être confirmé par-fon nouvezu Souverain 
dans ie Pofte, qu'il occupoit àla Cour de Berlin: Celle-ci a pris un Deuil de 3. femai- 
ges pour la mort de Pau/ 1. Le Prince- Hérédicaire d'Orange vient de la quicter pour fe. 
tendre dans fon Brat de Mafau - Dierz, 

Un Corps de 2, mille Hommes de Troupes Danaifes toit en marche, föus la conduite 
du Prince Frèdéric de Hefe, pour aller prendre: poflslion de Retzebourg & du Daché 
de Lauënbourg: Mais, pendant qu'i} étoit en mouvement, il a regu contre-ordre: Cas 
DiAriës doiveut-être garnis ; non de Troupes Danoifes, mais de Troupes Pruffennes, en 
vertu de la Convention fignée avec la Regence de Mlgnover:-Les Dawmois occuperons 
donc Travemunde s- & les Pruffiens feront à Rarzebourg, \ 


EXFRAIT des Nouvelles de Paris de. 21. Germinal Cio. Avril. ): 
> Motre Gouvernement a regu de Ber/in le Mânifefte du Roi de Pruffe du 39. Marss, 
pour anooncer. la prife de poffeflion de l'Eletorat de Hanover par fes Troupes. Cette- 
mefure a été réfoluë définitivement fur la Nouvelle de l'apparition de la ouwe Angloife 
deftinée pour la Baltique:, devant Ile Danoife de Seelande » Son exécution nepeut done 
qu’svoir été accélérée encore per l Avis du paffäge hoftile du Stúnd par in même Flotte-le 
‘ape Mere. Le dernier événement a éré mandé ici:par. une Depêche du Müiiftre Bous-- 








Boing 4 Copenhague, en date du 3o. Mars: Sa Lettre, sinfi que le fús- dit Maniferte 
Prufien, ont été publiés hier par le Journal officiek Ö répétés aujourd'hui par toutes 
S autres Feuilles. Voici la teneur du dernier. ®” e 


Copre de la DÉCLARATION du Roi de Paussr at Confeid. Royal & Elevral de 
ANOVER, & aux Commandants des Troupes. ‚ 

» Arrès les oppreflions, que la Navigation Neutre & le Commerce ont éprouvées depuis le 
GOmmencement de cette Guerre de la part de la Marine Angloife , les diffirentes Cours y ioté: 
Feffées ne pouvoient plus longtems s'empêcher, après taat de plaintes inutiles, de protéger les 
Droits violés de leurs Sujets avec plus d'éaergie, Le réfulcat en fut la Convention, formée 
le 16. Décembre 18co. à St. Pétersbourg entre la Rufie, le „Danemarc % la Suède, dont’ les 
Erlacipes juites & modérés avoient Gré jadssadoprés & fuivis par la Cour de Londres mè nes 
& S. M. le Roi de Pruffe, qui avoit également éprouvé cette violence préjudiciable à fes Ecats 
& à fan Pavillon, n'hefita point d'accéder à ce Trauné. ©” 
‚2 Les Cours contra&antes Groient fur le point de communiquer ave Puiffances belligérantes 
teur Convention étabtie ‚ & de prendra des arrangemens avec ellas , lorsque VP Angleterre , par 
une démarche inattenduë, décoacerta ce deffein amical, en mertant 'Zyvargo fur tous les 
Vaiffeanx des Raifances Maritimes du Nord dans fes Ports, & fe montrant ainfì comme- Eane- 
mie. On pouvoit s'anendre à ce que S. M: le Roi de Pruffe ne regarderoit pas-de bon oer’ & 
AVEC indifférence cette conduite: Auffi Elle envoya b:entôt après à la Cour de Londres. la Dé- 
Claratiou connuë du 12. Février année courante, en avouant formeltement & publiquement fon- 
acceflinn à la Convention de St. Pétersbourg, & en montranten même tems les moyens, par 

‘quels les différends Curvenus pouvoient Ere accommodés & une rupture entière dre évitées 


Tais, au lieu de faifir Pexpédient propofé, l’Angleterre a paflé en fileace la Réponfe remife 
à Lord Carysfort à Berlin: Elle a:coatinué de traiter en Eanemis les Pavillons du Nord; &, 
Ans 


une Note remife par le Secrétaire-d’Rtat, Lord Huwkesbury, à l'Envoyé de Suède, M. 
le Baron d'Ebrenswärd, en date de Londres le 7. Mars, elle a encore une fois manifcíté ces 
faux principes tant de fois réfutés: 6 Que dans les.circonftances actuelles 1 Embargo „ mis fu 
» les Vaiff.aux, ne pouvoit être Ìevé, pendant que la Cour de Stockholm étoit jointe à une’ 
» Co-alitien, qui n'avoit pas d'autre bur que de contraindre S. M. Britannique d'accepter 
» UE nouvelle Loi Maritime, incomräâtible avec la dignité & l'Indépendance de fá Couron- 
» DE, ainfi qu'avec les droits de fes Sujets. °” Une pareille Déclaration fut bientôt après en- 
voyée àÀ la Cour de Danemarc , en ajoutant, <* qu'elle devoit abandonner la Co-atition du- 
> Nord, & entrer féparément en: Négociation avec l’Angleterre.”” Après avoir regu une Ré- 
poníe négative, le Chargé. d’ Affaires Anstois, Drummond, ainfi-que le Plénipotentiaire -Ex- 
traordinaire Pönûstart, partirent le mâme jour de Copenbagae; & pendant ce tems la Flotte- 
Amgloife fous les ordres de 1’ Amiral Parker, deftinge pour la Mer Baltigue „ étoit efiecilver 
Ment arrivée fur les Côtes de ta Seelande. * 

» IÌ paroît , d'après tous ces événemens, que la Cour de Londres-ne veut abfolument pas: 
fe défifter de fes demandes infupportables & accepter le moyen propofé d'un rapprochement 
7 nical: S2 Mij. le Rai de Prufe fe voir donc forcée , conforméinent À- fes obligations contra: 
Îées, de prendre les mefures les plus efficaces pour foutenir la Coavention actaquéê ;. & , par” 
Tepréfailles des démarches ennemies frites contre elle, de fermer noa -feuiemear: les Embou- 
chures de Elbe, du Wefer & de 1’ Ems, mais de prendre anffi.poffcMion des Etats appartenant 
à:S. M. le Rui d'Angleterre comme Eleeur de Bramswick-Lunebourg, &fituésen Allemagne." 

» Á cet effet, S. M. le Roi de Pruffe demande, exige & attend:du Collège Ele&oral des 
Eonfeillers-Privés a-Hanover & de la Genératité, qu'on fe foumette à cette dispofition fans 
délai & fans répligue, & qu'on five volontiers les-ordres, qui feront donnés relativement à- 
ha prise de poffcMion de 'E:c&orat par les Troupes Prufiennes, ainfi. que par rapport aux. Pays 
Blekoraur mêries. Sa Maj. demande principalement, que le Corps Hanoovrien, qui a dié 
pofté josqu'à- préfent dans la Ligne de démarcation du Nord de \'Allemagne , foîc démobiiifë 
& con rsi avec une partie proportriougelle des autres Troupes. Sa Maj. exige des Géncraux 
& de tous les Oficiers de vouer par écrit, “*'de ne pas fervir contre SM. le Roi de Pruf©le; au” 
Des rare, de fuivre ftridement fes ordres jusqu'à ce que V'affaire fair finie. *” Ees Trou- 
Pes, qui refteront auprès des Drapeaux, entrerant €n Qaartiers fur sa rive droite de ja Zeine, 
fur la.rive gauche de 1’ Atler, & derrière la Luhe jusqu'à VElbe, où elles cefteront div fées. 
dans les Viltes de Hanover, Gifhorn; Urlzen, Lunebourg, % dans les autres pertes Viiles 
& Villages de ce Diftri&. Tous les autres eudroits , Y compris la Ferterefle de Hamelen, fe 
ront rerdus.aux:Traupes Pruffeanes Saus les ordres du Lieutenant-Géaéral de Klei, Sa Mij, 
annonce en même tems ‚ que l'entrefien des Broupes Brufiennes-fera aus. fraiz. du: Piys 
EleBoral «nl commcucera avec la fin de, mois d'Apvril.. *” . NE. ate 

ss Sa Majefté a envoyé fon Miniftre du Cabinet, le Comte de Schulenvourg:, paur anno-cer” 
Ae Collège Lle&aral des Confeillars- Briwés Es als, Gemmendants des. Trnapes ly nréfgars, Dé 

Mation. De cette manière taute lieifop eotrc le Goliègs Eleâora! &.& Mo le Roi Êangse- 


‘perré cêifera; & les Autorités font en conféquence refponfables envers S. M. le Roi de Pruft 
de l'Adminiftracion & des Caiffes. Dans le cas à efpérer d'une foumiflion volontaire, Sa Maje 
gft portés & préête à promettre folemnellement, aufli bien à la Noblefe qu'à la Bourgeoifie , 
ainli qu'à tous ies Habitans de l'Electorat, la jouïffance entière de leur tranguiltité & la fûreté 
de leurs Propriétés. Mais, fi, en cas contraire, le Gouvernement & Jes Ohiciers-Gencraux 
s*avifoient d'empêcher l'exécution des mefures prifes & de s’oppofer à l'entrée des Troupes 
Prufiennes,'S2 Maj. feroit obligde malgré Elle de retirer fes promefles, & de traiter en enne- 
mis les Etats Eletoraux. Les Magiftrats Civils & Militaires font donc refponfab!es , des fui- 
tes funeftes, qui peuvent, dans c@ cas, en réfulter. C'eít pourquoi Sa Maj. leur confeille de 
fe foumeitre à cette Sommation, & de prévenir les mefures rigoureufes, qui feroient inévita- 
blement prifes en cas de refus, *’ 
BERLIN, 35. Mars 1801. Par ordre de Sa Maieft8. (Signe) HaucwiTz. 

, On s'intéreffe d'autant plus vivement à Paris Àà la Guerre, qui vient -d'éctater dans le 
Nord, que notre Gouvernement femble l'avoir époufée ouvertement, en, impofant, dans 
fon Traité avec le Roi de Naples, au dernier obligation de tenir fes Ports fermés aux 
Anglois, jusqu'à ce que cette querelle, aufli bien que la (enne avec eux, foit terminée, 
En attendant & malgré cette inimitié pouflée à outrance, la Correspondance entre les 
Cabinets des Tuileries & de St. Pames fur la Paix fe continuë: Après plufieurs autres, Ht 
eft arrivé encore le 14. ce ce mois (3. Avril) à Calaís un Parlementaire Anglois avec des 
Depiches du Citoyen Otto, qui ont été de fuite expédiées à París par un Courier extra- 
ordinaire: Si ces Négociations préliminaires durent longtems, il n'y a pas de quoi s'en 
étonner au milieu de la comptication préfente des Affaires de Europe. * 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNPReESs jusqu'au 3. Avril (par Kambourg. ) 

‚, Ce fut Samedi, 21. Mars, que le nouveau Secrétaire- d'Etat pour les Affaires- Etrangê- 
res, Lord Hawkesbury , eut une longue Conférence avec le Commiffaire Frangois, Mr. Otro, 
dans laquelle il l'inftruifit formellement des fentimens pacifiques, qui avoient pris le deffus 
chez les Miniftres du Roi, ainfi que de leur défir d'ouvrir une Négociation de Paix avec la 
République Fransoifc, le priant d'informer fon Gouvernement de ces dispofirions. Mr. Otte 
y faristit dès le même foir par une Depêche, qu'il envoya à Paris: La Réponfe fut recuë ici 
Îe 26. au foir fort tard; & dès le lendemain Mr. Otto en communiqua le contenu à Mylord 
Waakesbury. La promtitude de cette Réponse étoit déjà du meilleuraugure ; & eneffet , quoi- 
que le-fecret fe garde, comme de raifon, la fuite des Negociations prouve, qu'on eft égalc- 
ment bien dispofé de part & d'autre. Après quelques Conférences entre les Miniftres, Mr. 
Otto regut fans délai la Répligue à fa communication ; il l'expédia Samedi 28. au foirpar un Par- 
lementarre, qui fit voile de Douvres, Dimanche 29. au matin, pour Calais. Sans entrer dans 
des conjectures inutiles, l'on peut préfumer, que les deux Gouvernemens voudront aller à la 
Paix par un chemin pluscourt, que celui qu'on a prisdanslesinuultes Négociations précédentes ; 
que par conféquent , mettant de la franchife à la place des dérours dilatoires de l'étiquette , ils con- 
viendront de quelques bafes préliminaires pour la Paix générale, même au nom d'autres Puis- 
fances ou Nations, qu'elle inréreffe, avant que la mifion d'un Négociateur à Paris, ( Pofte, 
pour lequel Lord Whitworth eft défigné aujourd'hui, ) ait lieu en vertu des Paffeports, que 
je Gouvernement Franpois s’eft montré prêt à accorder: Mais ces Négaciations, dans l'état 
préfent des chofes, ne peuvent qu’aller de pair avec un Accommodement amiable des diffé- 
trends, malheureufement furvenus avec les Puiffances Septentrionales; & à cet égard encore 
l'on peur croire, que les nouveaux Miniftres tâcheront de réparer, autant que l'honneur du 
Gouvernement & le maintien du Syftème Britannigue le permettent, ce que la conduite tran- 
chante & précipitge de keurs Prédéceffeurs peut avoir fait de mal à aos propres intérêts, com- 
me & ceux des autres Nations de P’Europe. La Correspondance donc de nos Miniftres avec Ja 
Cour de Berlin, bien loin d'avoir été rompuë par les procédés fi veu amiables de cette der- 
pière , eft en pleine z&ivité dans des vuës conciliatoires; & a cereffst il aété expédié , Diman- 
che 29. Mars après- midi, un Meffager- d'Etat à Mylord Carysfort , qui eft refté Envoyé à la 
Cour de Pruffe , en dépit des mefures hoftiles , qu’il voit prendre presque fous fes yeux. ” 

‚, La Paix eft abfolument néceffaire à l'Europe, Pas moins à 'Angleterre qu’'aux autres Na- 
tions: La mifere du Peuple dans plufieurs Provinces, particulièrement dans l'Ouéft da Royzu- 
me, y a caufé des émeutes en plufieurs endroits ; & l'efprit de Révolte, amalgamé avec 
Yefprit de parti, s’autorife de circonftances réelles pour parvenir à fes fins: C'eft à ce fujet 
que le nouveau Premier-Miniftre addingron a remis fe 1. Avril un fac, rempli de Papiers, 
tous refarifs à ces trames fecrettes, fur le Bureau de la Chambre des Communes, qui a établi 
un Committé de or. Membres pour les examiner. — Ann. conf. à 3. p. c. 57. & trois quarts.” 


ne me entend nt en 
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A LE YDE, au Bureau des NouvELLESs PoLITiIQUES, 
aar ABrRraAuaAM Buussés le Feune, 


